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Dieu me questionne ! 

 
Notre parcours de vie est parfois marqué par des moments difficiles, des moments de crise : un 

temps de souffrance, de perplexité ou d’angoisse, actuellement une pandémie mondiale. Nous 

nous posons alors beaucoup de questions : « Pourquoi ceci est arrivé à moi ? Qui est responsable ? 

Que va-t-il m’arriver ? Que faire ? » Mais nous ne sommes pas toujours capables de nous poser les 

bonnes questions, celles qui aident à comprendre le problème et à trouver la bonne attitude. 

Alors Dieu nous pose lui-même les bonnes questions, pour nous mettre sur la piste des vrais enjeux 

et nous conduire sur un chemin de vie et de bénédiction. 

La Bible nous rapporte quelques-unes de ces questions. Une chance ! 

1. Où es-tu ? (Genèse 3.9) 

Dieu avait donné une consigne claire et il avait expliqué les conséquences en cas de désobéissance 

(Genèse 2.16-17). Il aurait donc été en droit de convoquer Adam pour lui exprimer sa colère et prononcer 

le jugement annoncé. Pourtant c’est lui qui vient à portée de voix d’Adam, il l’interroge : où es-tu ? 

Pourtant il sait très bien où est Adam ! 

Cette très simple question montre que Dieu est à la recherche de tout homme, même pécheur, 

honteux, en fuite, désespéré et en colère. Encore faut-il répondre à cette question bienveillante ! 

2. Qui t’a appris que … ? (Genèse 3.11) 

Qui as-tu écouté ? À qui as-tu fait confiance ? Qui as-tu laissé t’enseigner et te dire qui tu es ? 

Nous avons entendu beaucoup de mensonges dans notre vie, parfois depuis notre enfance. 

Certains mensonges nous ont imprégnés de culpabilité et d’idées négatives sur nous-mêmes  

(« tu n’es bon à rien, tu es méchant »). D’autres mensonges ont développé notre orgueil ou nous 

ont orientés vers de fausses pistes, de faux succès, de vrais échecs, des buts futiles. 

Cette question m‘amène à réfléchir : est-ce que mes décisions sont prises selon ce que Dieu 

affirme et explique dans sa Parole (la Bible) ? Ou bien est-ce que je fais plutôt confiance à mes 

idées ou aux normes et injonctions de la société qui m’entoure ? 

Celui qui m’écoute reposera avec assurance, il vivra tranquille et sans craindre aucun mal 

(Proverbes 1.33). 

3. Et vous, qui dites-vous que je suis ? (Matthieu 16.15) 

Les disciples sont nombreux à répondre quand Jésus pose une question générale : « Au dire des 

gens, qui est le Fils de l’homme ? ». Mais seul Pierre réagit quand Jésus pose la même question de 

façon individuelle. Il sait clairement qui est Jésus : 

Toi, tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant (Matthieu 16.16). 

Il reconnaît ainsi Jésus comme l’envoyé de Dieu, Fils du Dieu vivant, c’est-à-dire actif et présent ;  

il reconnaît sa dignité divine et son autorité. Jésus admire la clarté et la force de cette conviction 

et lui confie un rôle important. 

Cette question m’interpelle : j’ai appris des choses sur Jésus. Mais qui est-il vraiment pour moi ? 

Un personnage biblique ? Celui qui m’a rendu une fois un grand service en me sauvant de la 

perdition éternelle ? Ou bien celui que Dieu a envoyé pour me révéler Dieu comme mon Père (Jean 

1.18, 14,6-11), celui qui vit en moi (Galates 2.20), qui est formé en moi (Galates 4.19) ? 
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4. D’où viens-tu, et où vas-tu ? (Genèse 16.8) 

Dieu a posé cette question à Agar : une femme qui a fui une situation compliquée mais ensuite ne 

sait pas dans quelle direction aller.  

Cette question résonne en moi : quand je ne sais plus quelle direction prendre dans ma vie, c’est 

utile de me rappeler d’où je viens : j’étais esclave du péché (Romains 6.17, 20), dans les ténèbres 

(Éphésiens 5.8), sans espérance (Éphésiens 2.12), Mais je sais que je suis libéré de tout cela. Alors je me 

rappelle surtout où je vais ! Je me dirige vers celui qui m’appelle à son royaume et à sa gloire, à la 

sainteté (1 Thessaloniciens 2.12 ; 4.7). Je me concentre sur cet appel et je cours vers le but (Philippiens 3.14). 

C’est un appel à vivre pour mon Père, proche de lui, transformé par lui ! 

5. Pourquoi es-tu irrité, et pourquoi ton visage est-il abattu ? (Genèse 4.6) 

Dieu pose cette question à Caïn. Il la pose plus tard à Jonas (Jonas 4.4,9). Il pourrait souvent nous la 

poser aussi, quand nous ruminons des sentiments d’agacement, de contrariété ou de colère. 

La douceur n’est pas naturelle, elle fait partie du fruit de l’Esprit en nous (Galates 5.23). Elle peut 

ainsi être une marque du chrétien (Galates 6.1 ; Éphésiens 4.2 ; Philippiens 4.5 ; Colossiens 3.12 ; 1 Tim. 6.11 ; Tite 3.2). 

6. Pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? (Jean 20.11-18) 

Jésus sait pourquoi Marie pleure : elle est en deuil de celui qui l’a aimée telle qu’elle était et elle 

est troublée car son corps a disparu du tombeau. La question de Jésus l’amène à exprimer sa 

douleur et sa tristesse. Mais il l’apaise et même la comble de joie en se révélant à elle. Il l’appelle 

par son nom « Marie ! » et elle répond « Maître ! ».  

Aujourd’hui encore il nous invite à « répandre notre âme » devant lui (1 Samuel 1.15) ; il est prêt à nous 

consoler, à nous apaiser et à nous faire ressentir sa présence bienfaisante. 

7. Pourquoi vous inquiéter ? (Matthieu 6.25-34) 

Les premiers disciples ont traversé des moments de souci, de crainte (Matthieu 8.26) ou de doute 

(Matthieu 14.31). Jésus réagit avec des questions : Pourquoi êtes-vous si peureux, gens de peu de foi ? 

Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? Il leur montre simplement que leur foi en lui peut 

encore grandir ; cela leur évitera de se sentir seuls face à ce qui les dépasse. 

8. Des questions modèles 

Le Dieu qui sait tout pose des questions… Son but est de nous amener à une prise de conscience 

de ce que nous percevons mal ou oublions. C’est ainsi qu’il veut nous encourager et nous faire 

comprendre ce qu’il convient de penser ou faire. Il ne commence pas par condamner et punir ! 

C’est un bon modèle pour tous les formateurs : dans la famille, dans l’église et aussi dans les 

relations de travail, de bonnes questions sont un outil efficace, car les personnes comprennent 

mieux les problèmes ; elles acceptent ou trouvent elles-mêmes plus facilement les solutions.  

9. Étudiez d’autres questions (en lisant attentivement leur contexte) 
1. Pourquoi as-tu fait cela ? (Genèse 3.13)  -  Que fais-tu ici, Elie ? (1 Rois 19.9) 

2. Qui enverrai-je ? Qui ira pour nous ? Je répondis : Je suis là, envoie-moi ! (Ésaïe 6.8). 

3. Pourquoi regardes-tu la paille qui est dans l’œil de ton frère, et ne remarques-tu pas la poutre qui est dans ton œil ? 
(Matthieu 7.3). 

4. Pourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu au profit de votre tradition ? (Matthieu 15.3). 

5. Que veux-tu que je fasse pour toi ? (Marc 10.51). 

6. Pourquoi n’as-tu pas placé mon argent dans une banque ? À mon arrivée je l’aurais retiré avec un intérêt !  
(Luc 19.23). 
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